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L'Unité Nationale au Canada

rtahniî. SlïïilV"* V^'t^^nitionaîe abflolument p«rf«te et d'une

an P«nlo^— f^^®' ''^V^ H" '^'"^ <ï"> "« ««"'Mt »« réaliser ni

les choses humaines, U perfection absolue est un but ou'ôn né sau-

Sfn^S f^'
*^' ^? "^^"^^ ^"® .'* P^"P''rt <ï«' autres peuples; et ce-

?JS S?mindïTnS?'
"*"«,?«*"« aujourd'hui, sont <£^«és'à tra-

S^.i,. ***' ^^^ 5"® ^®» derniers ont cessé depuis longtempsde fleurer au nombre des grandes nations.
"iigiemps

séear^r"uf«iî!fir°5^®'i!""^^'-
^*"', ^^^"^^^ ^* '«« restrictions impo-Bées par la faiblefse des hommes, n'en est pas moins essentielle à touternce qm ospire a la grandeur et à la stabilité: aussi bien établir

1 accord harmonieux entre les aspirations et les oeuvre^ du corw
&l^!'i i ? N^'

«^Prême devofr qui s'impose à tout citoyenTtnote et tel doit être 1 objectif de ses efforts et de ses ambitions.
^

L élaboration et l'etab issement de la constitution du Dominionvoilu ainsi que l'histoire le démontre avec surabondance, Kïî^
Ki'.1-^''°*'"î ^t i'^V«"« ^«' ^^'""^«^ d'Etat, auteurs dïTÎCoufedoration, ont dû déployer tout leur savoir et un patrioSsme

1^ '^'Ll?n"'""f 1^"' ^f "°'°"> autonomes nui fusionnèrent dSJeurs destinées et leurs forces durent apporter ï cette oeuvre un p"

le .^r^rf-î""'"'
^'^'î*' ^""''-^ ^î nombreuses concessions mutuel-

ifj
"io?*rer un grand esprit de tolérance. L'histoire des qua-

n^,^i?,r]?*'^ ^n'^'^r!^ P':°''^« également que l'édifice élevé par i
«,?rS. H« 1

"^ Confédération repose sur d^ assises solides et que lesuccès de leur oeuvre 'dépasse peut-être même leurs prévisfonV'-mais il n'en est pas moins évident que, jusqu'à une époïuelécente'nous n'avions guère réussi à créer^un 'esprit nationlT
'

brlunite nationale au Canada a cru si tardivement

dittâ^L T^T"^iT*' A-^^ ^"^ fatalement inévitaW^,Td«
difficultés d'ordre législatif, commercial et ethnique qui sous Srégime de l'Union et antérieurement avaient mi? à 2ne

~
rodeépreuve l'énergie, l'habileté et le patriotisme des hommes d'Etoîtant en Angleterre que dans l'Amérique septentrionale britSinique-

difficultés qui avaient si gravement entravé le développement âml
Zfin "S-**^"'^ ^^'P-'^y''

'"^ ^^^^t 1« budget annSeTdu gou^S-
r^Tr* U'norm^, déficits et en compromettant sérieusement lecrédit national- difficulti'3 provoquées en outre par les différence

fionff'n' nLt ?^'^°'?
^""''t

^^' ?«"^ ^^^"'«"ts de la po?ulat onT d1^ficultcs ayant leur genèse dans la cession du pavs DaHa France à laGrande-Bretagne et découlant du changement de régi'mcSauesources perpétuelles de froissements, d'animosités dfS^^et ïuiaboutirent a l'insurrection. Or l'apaisement de ces différent néceStait une oeuvre de longue haleine, et ce n'est pas en quelquesJnX



qu on pouvait kplanir entièrement, ou dans une meiure bien bp-
précmble, ce» multiples difficulté». Qunnd on songe à l'état d'L-ole-
ment dans lequel ces provinces britnnniquos avaient vécu jusque
lu, ù leur manque de communication!) entre elles, n leurs besoins,
à leurs opinions re^iieotives et aux préjugés qui les divisaient, on le
comprend, c'eut été se faire illusion qi'.e de croire qu'il serait possi-
ble, dans la première période du régime de \i\ Confédération, do
créer au sein de ces provinces confi'dôn'cs nuo parfaite hurnionio
d'aspirations, un sentiment de parfaite solidarité, au jour de la
prospérité comme h l'heure de l'épreuve.

Les auteurs de la loi constitutionnelle — l'Acte de l'Amérique
septentrionale britannique — avaient vi.«é î\ doter les provinces
confédérées d'une bonne constitution, et l'histoire des qtiaranto
années écoulées sous le régime de la Confédération atteste le succi'S
de leur oeuvre; mais, dans leur pensée, cette constitution ne devcit
pas assurer le règlement immédiat de toutes les difficultés signalées.

ï.a lenteur du développement dav.n toutes !ps sphères do l'ujtivi-
té humaine, le retard dans le progrès matériel, et comme con-
séquence, l'exode d'un tiers de notre population vers les Etats-Unis,
incidents caractéristiques des trente promic res années du régime de la
Confédération, alors que le Canada cherchait, en tâtonnant, sa voie
dans une obscurité semi-nationale, voilîj certes une situation qui
n'était guère de nature à faire naître un puissant sentiment pa-
triotiqu3 canadien.

En outre, notre proximité de la République américaine, son
merveilleux progrès, son remarquable esprit d'mitiative, ainsi que
la supériorité des avantages qu'elle offrait i\ cette époque ; puis, dans
une large mesure, l'indifférence dont faisait preuve la mère-patrie
à l'endroit des affaires du Canada, le dcveîoppement sans cesse
grandissant des relations commerciales entre la Grande-Bretagne et
nos puissants voisins; notre dci^cndance relative du marché copi-
mercial des Etats-Unis et leur répugnance invincible ù nouer de
plus intimes relations commerciales avtc nous, voilà autant de causes
qui tendaient à entra 'er la création d'un puissant esprit national
canadien.

Ajoutons que, sou -eut, les efforts tentés par nos hommes nu-
blics et autres citoyens, en vue de consolider notre édifice national et

Four déraciner les préjugés de race et de culte étaient voués à
nvortement, et la création de l'unité nationale était entravée, ajour-

née ppT le? époistes et les démaco^ne.

.

En vérité "a nation canadienne a "cu, à ses débuts nne forma-
tion, mie éducation tmite spartinte; ce dont les Canidiens doi-
vent réellement pe féliciter, puisque Ct?la a servi à mieux préparer
notre peuple à l'étonnant changement de fortune qui s'est effectué,
et aux grandes choses que l'avenir lui permettra de réaliser.

C'est à l'aurore du vingtième siècle que le Canada a été de nou-
veau révélé aux Canadiens et au monde civilisé.



'«tkmalJ^T YKÎi"
,^''' parfa,te,ne„t et répond à nos a.pirati^.

i.iuionalcfi. Do lAtlnnlMiuo uu i'acuiquc, e io récit Ica Douulation»

et un tout harmonieux,--:, une «xceptioii pris—les dû)endan««auparavant isol.es de lAnu'riquo ^opîentrio lalo BrftannW eS
tt ..<vcilU.. en nous le désir, la volonté et nous n fourni Io moyen de
I ''"""y."!!,""' P'-"»'l«'V^-' ^5"i*ire lt'gi.Iutif, .!e rénondre aux eS
fdueSiSrr'"^?'"?^ "' ^'7"^''«^' «in^^u'aux besoTus d'ord^oducationnel et social; et nous le crovons et l'espérons elle assura

a sa base, sur le principe déniocratique de l'écalité—.',ocia£ religicuse et poht.que-elle a dorme aux Canadiens une pldnomeSr;de liberté per.»onndIe et de ;:ouvernen.ent ropréfentatff

Vi^,J'l?it^ut^*'''l\
''* «'^"'"^ ^' dépendaitco, est presque chose dupnsse, et il a fait place n un mitiment d'é«alilé vis-Lvis de nos

Znfr'H- ^''^ n,étropo!e,.-.. la conscience 'de notre propre puT
uZ?:J ^""'a^'

""' '^ ^^ternunation bien arrêtée de nous ïuff re à

n.T ;w"!i!^' f ^'''' ""'
^''"^r',

"'"f"»'-^; »"•«'' 1« sentiment SiJ!
mint f.lifl7'

°PP' '•" "^T- ^"'«"^d'i?"». le Canada est parfSment éveillé et conscient do sa propre force. Telle a été la rapiditédo ses progrès au cours de ces années dernières qu'il est permSTd'e»^
pcror que le temps perdu sera amplement racheté

^„n« i!
î^*""^^ r<^alisé nu Canada, son développement en tous sens,

riZ I? îr^^^ **° l'industrie agricole, de frndr.strio manufactu:nère et du commerce ont dépassé de beaucoup les prévisions et lesrêves mêmes du plus ardent optimisme.

HnnM'T,^,? '?
*''°'i

.''^^««"^<?« chemins de fer transcontinentaux,

nn« il ir* ^"* P'"'"" exploitation depuis plusieurs années, tandisque les deux autres seront bientr.t panvchcv4; avec son maRnifique

mffTrlln?'^'
nautiques dont l'outillage est terminé, tandfs qu^unautre reseau de voies fluviales, peut-être le plus étendu du monde

entier, sera ouvert dans un prochain avenir; la merveilleuse expan-

huL. f""
.<'0"^"'«r<» pi e rapide accrois.^emcnt de la riches» puDhque, le vigoureux développement de sa production industrielle

fS ST"''^'' ^?'^ hydrauliques, ses forôÊ presque inépuïaffi
ECS gisements miniers d'une incroyable richesse, ses vastes pêcherS
et surtout ses immenses zones à blé de l'ouest - offrant

« .n"frI^'F°'""'''"l"v^ •* I>1"^ «yantageu^c et la plus cour-
te entre I Europe et 1 Asie-rt-alisation du voeu caresse^ par lim-mortel dccou\Teur du Canada—avec la perspective et l'espoir légi-

VnLtl TU^ ^^'''^T''
"" P-"'"" "" ^""^ ^«^"^"e <1'J commerce 5e

I Orient, habio par des centaines de millions; en outre, un créditpublic qui ne le cède a celui d'aucun autre peuple du monde civilisé

r^mSTrïf T^ n PT ° '^ ^'''} supporter Vécra«ant fardeau dunuhtansme, et qu'il est exempt de ces terribles cataclysmes de lanature qui sèmeat ailleurs la destruction et moiMonnent dee millieii



de victimes; enfin, le climat si salubre et si vivifiant, dont il est
doté, et pour couronner le tout, la beauté de ses superbes paysages
parsemés de lacs, de rivières, de montagnes et de fertiles vailéea;
tout cela ne jpermet-il pas de s'enorgueillir d'un si magnifique héri-
tage matériel.

Mais il en est des nations comme des individus: cette
richesse matérielle n'est pus leur unique bien; en réalité, cette
richesse n'est que le moyen d'atteiidre la fin de la société: le pro-
grès intellectuel et moral. Et plus ces avantages matériels sont pré-
cieux, plus le développement matériel est rapide, plus la ri-

chesse individuelle et nationale se développe, plus le progrès intel-
lectuel et social doit s'accentuer et se généraliser.

L'expansion subite de la sphère nationale; l'élargissement du
champ ouvert à Téuergie et à l'initiative individuelleSjl'aocumulation
de grandes fortunes privée^ et la convoitise du pouvoir et des hon-
neurs qu'engendre fatalement l'opulence, ainsi que l'influence né-
faste qu'exerce la richesse sur le caractère national, tant au moral
qu'au physique; la fréquence et l'aggravation des conflits indus-
triels qui surgissent entre le capital et le travail, entre le riche
et le pauvre; les occasions plus nombreuses de corruption qu'offre
la vie politique tant* aux électeurs qu^aux représentants du corps
électoral, ainsi que les tentations plus fortes semées sur les pas des
hommes publics et des mandataireo du peuple; le flot toujours groe-
sissant d'immigration qui se déverse au pays et jette sur nos rives
divers éléments étrangers sans aucune communauté de traditions,
éléments ethniques dont les aspirations doivent subir une évolution
plus ou moins prononcée et dont l'assimiliadon. doit fatalement être
une oeuvre de lente évolution ; bref, en présence de toutes ces influen-
ces énervantes et corruptrices, résultant du développement de la ri-

chesse matérielle, les Canadiens verront se dresser devant eux, dans
le vaste champ ouvert à l'énergie publique et privée, de si ardus pro-
blèmes, des dangers si graves et parfois si imminents que pour y
faire face, il leur faudra avoir reçu ime haute éducation morale; ils

auront besoin d'un caractère d'une forte trempe.

Car, en dernière analyse, le caractère, la volonté, voilà le fond,
l'essence même de la nationalité idéale; c'est le principe fondamen-
tal sur lequel doit reposer tout l'édifice national. Une nation ne se-
ra vraiment grande qu en raison même du développement et du
degré de perfection donnés à la constitution morale de son peuple.
Le progrès matériel n'est et ne saurait jamais être autre chose qu'un
facteur d'ordre secondaire dans Itdili'-ati'ui de la nationalité, et
il est toujours l'accompagnement obligé et la résultante infaillible
d'un solide progrès moral.

La principale prépccuptation du Canada ne doit donc pas porter
sur s^ avantages naturels, ses ressources naturelles,dont la nchesse ne
saurait faire doute, mais sur son aptitude à développer et à perpétuer



m-^m^mm
et de coopération constante.'

fonne de gouwnemeT ^ ^ granaeur, sous une autre

une téménté ni une vantardise d'affirmer quel'exririenofl^L^vemement démocratiaue tentée au Canada ^onneICfr d'nn Sïc^ F»lus complet et p>8 durable que touî S^ qui aT rédSZ
?iim^eS'é^renr^°^ ^* ^^* "P°^^ ^«P--*- <ï- ^o'ïî'S ^S^

été c^'dîLfirbSrdeTrfd"^^^^^^^^^ ^ Pa«. a

mutuelles les différends, les' drfÇSés; surtTuTl^tSnr

assurer le procès, dans la liberté, d'un peuple S^did^ïî^Ld^ nations modernes portant le flâmbeau^dï proSs eîdSfla^"
mJ%TJ^^T'^''^ 'i"^^'^

«î«^«it aussiSTter le SviloC."ment fructueux du génie, des aptitudes spéciales d^ces deïït SSTethniques, m vue du bien commun.^in que d^lWi^Sï."
lUgences et des coeurs, de la fusion d« ZrTo'Jr.i"5'i'i_'*?

pes^w ««^i^uoo, eu vue au Dien commun, afin aue de l'nnirtn AI-
intelligences et des coeurs, de la fusion des l^^âLente,^^ &ie^



gM, des qualités morales et intellectuelles, propres h chacun de cesdéments, mais se complétant mutuellement, se dégaS le tvr^

dèlelTElS"L^Tl'?'^'^'ï"f- ^"^ devrait plus tar<f?en-ir de^r
et ^«,1, J? 1'- w-'^^T^^^^'^ïMe par excellence. Bien que lanf.

!Lf^ ! ®' ^«!?l"tion du Dominion s'est effectuée réeulièie uent'sans de trop fortes secousses intérieures ni conflits extérieurs ot

raioTéTT^^'-î*?"*" P^^-^^'i"*'' ^'^"^ aucune effusion de ea"r.ia ajoute a ses unîtes constituantes primitives cinq province, pu*o

^Àfjt gi±Stre,"i?^i^^rcïïr* ^'^^ ^^^-^^^^ ^^^"^' ^^

Quant u la question Monroe ou la que tion Draeo il n^Ven'préoccupe guère. Le Canada a foi ans l'amitié dû peuple diEtats-Uim et dans son dcsir de régler, par des voiw mcifiouMtout conflit d'intérêts ou toute coateftatioJ qui ^ouSStS? en^

fon tn.ff l^ ''°'''°l'
\'' ?^«?iens. Le Canaâa souscrit à Sma-

iT^^^u pl!iïir°* ^^^J?^*^
^'' ^^^5^^ de réminent secrétaire dT-

-. .
"Y"" t^^ vyjuiLv iiiuuque Qoctrine blaspnématoire vou.

IrXVe^'rsIcîSlr^"*^*"'* '^ ^^^^^ '^^'^ ^^ ^espSîTfalSï.

nnt^^ "i* T^""^^
^*'°*® et pmdente t'e leur jirogrès, les Canadiens

wlt^P^' ^^' ""^
S®^^°.^

^^^"^« «" '""iï^s. a^ maux r&ll!tant de 1 acquisition soudame d'une .^mnde richesse et qui ont aC-
r;viH^rS.°n/Z"'' !^-i?

''^*'?^, *^'""^ arrogante autocratie, à
1 avilissement des conditions sociales et morales, à la diminut on

feetuX'**!^^^ %-°' '^ '°^'™^- ««"^r."«nce, à l'adminiSon dSfectueuse de la justice, a une orientation marquée vers les méthode*

cSl?à7f^S/^^*^T'1' " "^ code inférieu?de moîauTé ^omme?!
ciale, a la déchéance de la moralité chez nombre d'hommes publicsa une répugnance de. plus en plus prononcée chez iS meSéléments dp. Isi nnnnlof r>n à r,„>f;„4—5-..-. j • , ,

V'w^i-euns

qui a rendu le divorce aussi facile que le mariaee
lui--ieme. Sans espnt de vantardise ou d'orgueil pharisaique le

S!n?1* Çf"*
•"?"'^

r*
a/^»rmer que lea conditions générales, rè^'ant

?T. i! ^<>^Vî'°ÎÎ!c
**°* *"", P°',"* d« ^e moral que national, offrent

à la démocratie l'épreuve la plue décisive qu'eli ait encore tooSe
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Ss avtnfîî^t^T"*!* ''^T^* la CTandeur de ses ressources et deses avantagea naturels que le Canada a le devoir impérieux dîr^TU'T

Sk«Aï? ^f'^f
de perfection non enco^SS fusJS^diNoblesse oblige". Les Canadiens seraient infidèles à leur miql«on et au rôle qui leur a été assigné dans le plan de la cnVtîot

chalru iSJl f
' '^^' Provid|çe, s'ils n'éL.^.sHient pî« m-champ visuel de façon a saisir pju-faitement l'horSon de Ieir« res-

XoemeT^fe'' négligeaient d'en asjurer, le eo^t dl
h!ffi f

Cest le Canada qui offre le seul champ oui re»te pro-babiemcnt pour l'établissement d'une société démo? ^ijue idff
Us? ont fiSrsuWrfn ï ^T°«'«ti«- Les regards àu^Sonde dJi^use soni iixes sur le Canada, et on suivra avec le plus vif intérêt sutentative de créer et d'établir d'une façon stable un VouvememeSdémocratique parfait. S'il ne sait pas s^élev^ à la hauîeur^s oTrconstances il, méritera à juste titre la réprobation univeî^Ue LeCanada se doit à lui-même et il doit auJ à la cause de kdémï
TZVT"^} r «é'^é^^tions futures d'assure?Tur ce il riX
^J.Tr^ ^'''' ^1^* ^''^^^^ ^« triomphe définitif de l'idée démocro:

cT.Ai?T^%'1^ perspective doit aiguillonner%SraSr îiCanadiens a déployer dans un commun et suprême effort touS
b?e Sl^fc'Jh-* 1^^' ^'''' ^°«"^^ ^« réaWion de^tt?nt
r«nS *** 5^J®ctif, personne n'en saurait douter, tou>. h^Canadiens sans distmction d'origine, de traditions de bm
ifr4„n'* ^^ ^"^**' °,°* ^« ^^^ «^dent et la Se volonté de

portent fi fenUA '"^ ^ "V"
l'objectif înême à atteSe que

K*^* les^ficultés a surmonter, car il n'existe pas de désaccord

If h f
^"^ ^"* '^' J?^,9

est sur les moyens à pren<£e pour aSdre
SénSl^^""'. "^^ m^graUté, de façon à' en bénéficier Cloute.;plénitude et cela d'une façon stable et pemianente.Le problè e serésume donc plutôt dans une question ie voies et n^yens 1 iwsurtout de ce qu'il faut faire ou de ce qu'il faut évUer Or le^tprésomptueux, en fait il serait impossible de li sT^er tous pÏÏle menu. Il surgira des conditions nouvelles et impSvues, dw co^"phcations inattendues; il se dressera devant la nation d«pSdes dangers, mspupçonnés auxauels elle fera face et ubvSra avecplus ou moms do succès dans la mesure même de 1w/4 de laforce d'ame qu'elle saura déployer et de l'unité, de la foVw d2cohésion qm existeront chez le peuple.

"A chaque jour suffit son mal ou son fardeau". H n'v a nasheu de nourrir d'appréhensions sur l'avenir du Canada, si i gra^deur re^se sur ces assises inébranlables: un c^^?e^

l'ignorance
la grossière

vénient qui se présente au vuf^uua naii ae i énorme afflux d'immi-
grante de racée étnmgèrei, avec leur multiplicité de teaditioSTd^i



ioBction ne "mh^^vré^éd^" ^m ^'T'*'''^
^^ ^^^^ importante

>enir de la nation pourrait Dériclitlr Tl f»i,^«^ ' ^

a malheureusement marqué toutes & tentativœ du oliS^^r^?

quei^u >^mme dLtat aux vues larges, doué de la DersnicaHf^ aÎ

SttiS a.XT;.^;'AS:¥^tSr,r"^-°^
nadiennf dl^^rZf^''^ t"^^' ^'^ ^«°«* ^^ Confédération ca-

^tp:^^s >r^t=r^jkrTeS ^Cer ismeilleure croupes de la population, entrées qu'ils sonrd«n«fJcourse effrlnée vere la ricÉesse et absorbés ZrVculte C^ean'ora se desmt«resser de la chose publique, à abdiquer 12 dpvl?« ^o lo'

vogue au Qm^' Sume'^f SStTS,S'„«L'™r' ""

«..na^^^ti^rW^TtllSSe' ^«.^™ S'.e foi.



^e graves ajiptéheiuions. L'absorption de la DODulaUon de

SI SnaSÔLtT'""" V'"^' '-P'^-^^^oJn.
!!1 ^f . ® nationale, théorie professée par des hommes sincères

ST^^» -Kl
^^"fluence de 868 partisans. Cette absorotion n'a jamais

cl aufoShirT^' n"%"
' ^*%<î^"«t,le et elle ueTest pas daS-ge aujourdhm. Il n'est pas plus souhaitable que les descendantsdes deux grandes races oui constituent la masse àe la popu atfon dS

fd?l Y'Cff"' ^^ r'' *J"'^Î^ ''^' ^«"« " 1«"^« tra(^tim Heursidcals a leur lois, a leurs mstitutions et à leur langue resnectiveSauf les quelques individus dont le jugement est ffSiéTr une

iS Sdîf,T fJ""
^"^ préjugés Vracinés,-et heureu^sement

cfoif nT« L n°°*^^^'^i.°"J''"?'^^"^' «" Canada-personne né
Tl A'^^.lefCanadiens-Français y gagneraient en patriotisme

!L 1» ^ *
l^^^'i

P^y'' <'^« «^«^«°* de^ parler la lan^e apprSesur les genoux de leurs mères et renonçaient au culte que £Sr aenseigne un clergé patriote et dévoué.
^

C'est une vérité historique que l'agitation peur la réforme
constitutionnelle au Canada, prit\aissance chez les FrmicocSdiens et aue si nous jouissons aujourd'hui du gouvernement cïïttitutionnel et de la responsabilité ministérielle, le mériteTn reSdans une large mesure, à l'initiative des Franco-Canadiens à ïeurmtelhgence, Teur courage et leur patriotisme. Leur absS ion ensupposant que la ohose eût été po^ible, ce qui est pl^ZTôb^T-
iZÏ^^XTa^' ''^^^' «momentanément au moL, Tc^anada
SnTZï- ^",g%^«"me°ient autonome, ce bienfait inappréciableSi 1 absorption des Franco-Canadiens se fut réaUsée de boSïe heure

ilfhSÏ" "^^^ P'°.^^^^"- 'l^" }'' ?°^°"i^ de l'Amérique s^ptenS
3fn«\?r''''ï'''

5'auraient réussi à obtenir leur pleiîie autonoS?
iSiL """^^

1?
leurs affaires intérieures, qu'en recourant à la

A^fli^^' '^^u^ ^?^^ ^ï* ^^ «'"^^«i^ américânes. La tentatived effectuer l'absorption du Canadien-Français, c'est-à-dire l'annu-

fnn°^o T ideals et de ses caractéristiques nationales, la destruc-

noKi. ! T 1^® ®* ?®i*
rehgion, tentative irréalisable ei condam-

?îSÏ^*?"''i^r"'5-'*^^®' ^V^"^*' t^* 0^ tard, abouti non pas à

if^SV°'' ^" Canadien-Français lui-même, mais à celle desW
T'hnm^if°T^ "^ ce contment par la République américaine.

«,X.„^ *^ u® ^^^f»
° ?^* P^,Ç^"« essentielfe à l^unité nationaleau Canada qu'elle ne l'a été en fait à la plupart des pays d'Europe!

et, comine la chose est manifeste, aux Etats-Unis d'Amérique
La diversité de races et la variété de caractères, de tempéraments
e talents nm on i-o<ni tan* »,, i;«., j« *_: i._/_ i ^ «•"oiaw

et de telents qui en résultent, au îieû de Ta^reTbTtS alT^OCTS"^
toutes les sphères où s'exerce l'CTiergie

a la niarche en avant, dans luuw» ies spneres ou s exerce l'énereiehwnaine, constitue, au contraire, le puissant stimulant de ce pro-
grès. Les Canadiens doivent se féUciter de cette diversité d'originesde langues et de caractères, car c'est là ce qui fait la variété rt lé
pittoresque de leur vie nataonale; c'est là ce qui inspire une salutaire
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exi,.tfL°aarS'i?„U»«ÏÏ^,-^^^ monotone no^e

da.« nos %»rd?;^rA "d "SnU X^notr'Xt''^''',
'*«""'

et SI nous clieininious dans l« xip à lo r
j^^® nmtuere de vivre,

A chaque p?iv nceTst attr bût 1"?'' 1^ "'^"î"-"*^ grégaires!

•est Qotée^de s^ ^nstitudon If.^
^"''°^''''' .'P^"«^« J «^cune

tesoins et à s^ a.^rati?aî m^^^^^^
répondant à ses

la solidarité et au^p?ogiJs'dTDoS^^^^ «

.suivant la lltÏÏe qu'on lenr „.?"! °' ^subsistera que
sont développer Dour U^^ïn .

accordera, afin qu'ils puis-

leur temSenreLique re.'roHf^^n'"'?
"P*^^."^^« «P^^^l^ et

d'une rivaUte^ fSrneU^' oSn",?* ^^ "^T^ ^'^« émulation et

prit national Ce nit ni 2Ï lf«.,nT''*
^'^'^'" ^« "^^«a" de l'es-

tion, ils ne s'effoSnt de rS?.? '
^^a

"mentalité ou ^d'cduca-

dém'ocratique cSSrtout à i£ idéar
^"^ ^""^ '^^^^ '^ ^t^'

natio^pTs'SrH'Su/rïbili't ™^^ "^ C^^^«' '^ ««Prit
orienter SavanUg^£ SSvl'k"Jer^* °""' e-^rraglr à
nationale. Les discinlp., H.,^,.!^

/e perfectionnement de i'unité

tarife, les'Sau'SSf^rdentaTrVÏre't ^ï^^^-f^^^'^ -^^-
agressils. Sans doutera nation «^T.^ ?®

^
«^«"trent moins

souffre de cet exS IILS H^ .^°"?"*^^ ^ outrance, et elle

meilleur gouveSSf;ent'LfcdÏÏV?gouSe Tr^S^^^r.}''autre daueer à aimalpr \o{ «'.-^V & ,"^*'™e le moins possible. Un



n

vemement dans tous les embnms qui guidaient. S'il fallnit en croi-
re certaines gens qui se rendent bien plus notoire», il est vrai, par
le tapage qu ils font que par la force de lenre arpuments
ou par le nombre d'adhérents qu'ils recrutent, le couver-
nement devrait se constituer tout h In fois, le voituner
public, 1 entrepreneur des transports en commun et des
services de messagerie; il devrait, en outre, se faire agent d'fl5sii-
rance au bénéfice de ces messieurs, pour les protéger contre les
multiples accidents et contre les risques professionnels tant de la vie
mdustnelle que de la vie commerciale; il faudrait, de plus qu'il se
«pnstituât leur fournisseur et l'acheteur des denrées et des anprovi-
aïonnements en général: à les entendre, le eouvemement devrait
édicter des lois somptuaires redementant les achats et les ventes, l'ali-
mentation et les breuvages, les importations et le^ exportation» Ptc.
etc. Certains Canadiens reviendraient volontiers au "moulin banni" et
au taureau banal". Il n'est pas inutile de rappeler à ce
pays britannique que le commerce de la Grnnde-Rretapne, son in-
dustrie, sa nchesse, ses florissants établissements distribués sur tout
le globe, les succès, les triomphes réalisés dans les arts de la enerre
et ceux de la paix sont la résultante de méthodes bien différentes d»
celles qu on préconise ici : bref, il serait bon de rnpneler î^ ces me*.-
sieurs le besoin d un individualisme plus prononcé, d'un plus prand
espnt d initiative privée.

«1
_^I^/hos«,pe saurait faire doute dans son ensemble le corps

électoral canadien n'est pas suffisamment pénétré de la souveraine
importance des devoirs et des obligations se rattachant à l'exercice
du droit de suffrage électoral. Aux yeux d'un Prand nombre d'é-
lecteurs, le droit de vote n'est pas un mandat dont ils s'estiment
responsables devant le pays, devant la famille et envers les vénéra-
tions futures, maia bien plutôt un acte fastidieux et dont l'exécu-
taon leur répugne, une chose de médiocre importance, une quan-
tite négligeable dont on peut faire trafic ou se servir dans un but
mercenaire; puis, il est malheureusement trop de gens qui comptent
sur une rémunération personnelle, soit dans le nrésent, soit dans
1 avenir, pour accomplissement de cet acte, un des plus grands etdes plus nobles devoire du citoyen.

b ^ ^^

A. S/^ ^ ^^'^^^^ d'estime pour le précieux privilège du droit

ft d^^îvU'ÎM-* r"' ^*"^i'
'^^ ?"'°° ',?,'«^* ^' ^« "'«^«5«t «acre

ti^^A^f obhgations qu'il entraîne qu'il faut attribuer et ratta-cher d une façon directe et immédiate, l'attitude des clnsses dirigean-
tes de notre population négligeant on refusant de s'occuper danslue mesure légitime des affaires publiques et comme conséquence,
labaMsement du niveau de la moralité chez les hommes publics

Le plus grave reproche qu'on puisse adresser aux deux erandes

«r^Tri^'fif Jr^'™»"?,-
^* .'^P^blique française et la répSFqu?araencaine c'est qu'elles n'ont pas réussi à vaincre l'indifférenoa

des classes dirigeantes pour la chose pubUque et à les intéreœer à

•l^J^T.



li

relever le niveau
grand besoin du

"•Silss=,fe'r;ïs.îdu SSVir';oLïtninTn^ £f«'•^ persohne s, un sens pWond
tueuse de tous li llém^^^^

provoquer la coopération fruc-

huutes aspiraïfon, et STdll. i^^ 'i'
'"'^ *'°"«^''* ^^ Pl"«

Mique et pri^S^nue dans 1. nin^^^^
^ ' élevés tant dans la vie pu-

o,,J 1 {, r, i^"® """S monde commercial, vo Â In F.o«« o*.ki„
Mique et privée nue dnn/l7 nTn^J

*""'' ^'«^^s tant dans la vie pu-
„..J,.. . R '^?;« .nue dans e monde commercial, voilà la base stable

iaS'l^te ÎLr?!. V^^té "«tionale.
'"

Z'itâoiTi.ZT/Tr "' "°'" """« nationale. -

L'UNITE NATIONALE CANADIEN .

(Du "Globd" de Toronto)

pern.'a?eVe' arCafa^^/'o^^tleuVlar^lur^^i^' '"'*'°"»'« P"^»^^^* ^t
perfection dan» les choses humS ^ ^ °°

.
°^ '^* *"^'«'" '«

cause deIté£u?sffi;e"n";ràTa"nTuV%°\SÏI?^e^'*"^'f '^'^ '''^^'''^ '
moins essentielle & toute nat'on o,ii A,»»rJJ?^ ® ®."® °^° est pas
Conime résultat 'îes con'iUons hiSrlJ^r-l^" n^f^c^^^^^^^ 'tJ'\''"'*^-près disparu du Canada et a été remnin^fi;!,» P Ji

colonial est à peu
timent d'éçalitê envers les e»ov«n^^i t '^^IJ*^

Canadiens par un cen-
dans leur propre force"li°dés'r et la dltermw.n?"';' ^" '" «°°"»''««
eux^êmes et de conduire leurs nroDr;i,SÎ^,,° r^^ °« «« "er qu'à
nal s'est réveillé."

^"''^^ '^"^* propres affaires. Le sentiment natlo-

ractér^conïltlTffinUllfie f?ndT,.°'rL''°^':î*^*«' ""^'^ '« ^a-
la base sur laquelle aolfilr^e Vi;re?',iUa"iV«?41*^^^^^^^^^
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S-hn^wî^î-"!"" "*** ««nwr aetnel Tient de nnvMlon oombreute

wSïtS dS?aî?re?î^'
*"'""''"• »«>«»»«••. l«n««« et ..pir.tlon. dlN

ÏSSSl an îll» ^-'?!t' 'S'"' 'î ?'7"'" "• caractère 'M. tempéramment <Ie

ce SnT twl- *^ »J* ^1* <>?•»««'•• •« prowèa et à l'aTancement de t«int

mulîtlon^ «i«.'f""*i?
Humaine, rsnetltne au cor)tralre un aujet d'é-muiation ^m olue «nerglonee et des plua pulananta."

rîhi* V A n^° ^^ •«Btewbre de la Weetœlntter Revlew. par l'hono-

d5 Caïji' ^fTZ^' î"*'**?'» Président de ta Cli.mhre des '^Communes
f«d»r,l M nJ^/^î**.'?*''* *"'''"•' ''«''«*« ^îe la Capitale au narlement

11 r«.M^* ?«„ ^fv''*'"*!'
^'*" ""'" P»'"'* ^^ '" '^«'"'« a^e" a'1mlr«tlon.

sua ten7vnir «,^! ï?"'*"?.* "•"" '« Canada. Les phrases citées cM^,.
ivlo «nîn Mf,»^."*

''1*° "" " °" ""' 0'>«ml'-te qu'enthousiaste. Il n»«e

«tk.n«To,,-Ji?,t ''*.*' ?"'•''•"''"'"» et réprime modArOment a^^ as^l-

SoVSL. «t ff^H»"."'
voudront At„dier un peu l'histoire r»n r«rMs.

»T^ n^fii. 4„
î""®';*"- ««'""'•«n<îront en lisant l'écrit de M. WeVnnrt

tZfr«n;^.t«l i*'!* r "^ interpréter les sentiments de ses romnatrlo-

Vn« ^f«. »
.!''*, *""**•''**'** ""y«nce8. Il arrive rarement ou-

ÎJÎniiIfi
* f ',* ""«""o" «Je patriotisme avec une ontlml-mA «i.ssl

phîqué
'"«'«'"« »««"« courageuse et une tolérance aussi phUoso-

m^dîn. ,. o««5'»"=^'*
premier celui d'Introduire "tron de psternaHiu

Ibta dan. r^^l",L** 5* nos affaire, natloncles": le rtenxlftme contre Ias

dffie S?»n^n,1«r«**" ftp»?'' électoral. A son avis la nation souffre

«n»H%^^,«^"J*""*f •
**,""« <"""•* *">«" ''«' «lancers en r«lson do ,v,

nal^ tl îlnS-lL'*^**"*!!'"* *'"" '* consulte de nos affaires natlo-

mï^>^vrir'«rrîp?;mér *°"**' **"**'*' <»'«"*•"" *« «ï»"-"-"-

mei-iJ.'^«°Î!*n?J^ '"»*"f ''• ""wl"' * ce pars hrltsnnlqne oti^ le rnm-
«ShH.««««„îl "i™**

Bretarne. son Industrie, m richesse, ses florissant,étabH.wœen^ les suocfe». les triomphée réalisés dans les arts de la pa^T

1M one l'n^ J^L^^i"* î*. """"«"•te de méthodes bien différentes de -•l-

Swdul«iLf^i«"'" '«':*:«' " "«««t bon de ram,eiAr 1* hesoln ^'.tn

>?K TenT 7l« ^Jr.'.i^*''*^*-
"^ "" '^'" '^'""» «'"rit d'inftlst've nrlvée."

mMdl* în«+ Vt-*^*"*.
'""^^r" d'électeurs "le droit de vote n'est pas nn

il ît «n^««'* i!!"*";*!;*
:.«"'on"«M« devant le nars. d^-M la fam«î.

MTalt^L ^°"* 'P'f^'^ntlon leur réputé. un« chose ^ont on -»nt

tîm« no«l fi" "^A?""'
''"'" "" ""* mercenaire. C'est ft ce man<'ue .^'es-

sTldéP n«Jvo« ^^'r,!
^"''^"*''' ''" ^'•o'* <"" aiffraw. c'est ft cette f«iis-

o^'H f.,?f .» ?v
^'* ^? ''* msndst sacré et rte «ps «tp^p, oMleatlons

des clâssls ^1 Vr f""î "'^''" «"'«^^ «t Immédiate. Tattlti^^e

«!t ^1 11. .
^'rleeantes de notre nonulatlon né?rHpe«,p+ o'i r«f".

Î2S n,.hHn.îl rr ''*'"' ""* '"«""<* lé?'tlme dans la Gestion des affM-

mSriS?té ch« ri 'i!*"'"®
consfronen ç^. l'ahalsaement du niveau «e lamoralité ches les hommes publloB."

jy |
7|!^ ï,? ' { -^
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